
Nouvelles du jour
Chute du fort de Vaux.
Recul autrichien en Volhynie

Le fort de Vaux csl tombé aux mains des
Allemands. Le communiqué français du 3
juin avait annoncé «jue , au cours de la nuil ,
les Allemands avaient réussi à pénétrer dans
les fossés nord de l'ouvrage , à l'intérieur du-
quel les Français se maintenaient.. L'étal-
major allemand n 'avait fourni aucune préci -
sion sur la situation aulour du fort el la
note Havas du 5 soulignait l'extrême réserve
des communiqués adverses, qui n 'indiquaient
aucun point d'attaque ; ils se bornaient , en
effet, à mentionner en bloc le secteur Vaux-
Damloup, ou la croupe de Fumin, — à l'ex-
trémité de laquelle le fort esl assis. Aujour-
d'hui l'état-major allemand dit que le fort dc
Vaux avait élé pris d'assaut dans la nuit du
2 au 3 juin , mais que, les Français conti-
nuant à faire résistance dans les souter-
rains, Je silence a été gardé sur celle silualio t
en attendant qu'on en vît le dénouement.
C'est que l'état-major allemand se souvenait
d'avoir , une fois déjà , annoncé prématuré-
ment la chute du fort de Vaux, ("était .dans
son communiqué du 9 mars, qui avait attri -
bué l'honneur de ce fail d'armes aux régi-
ments posnaniens . du général Gurelzky.
Mais , le lendemain , U fallut avouer que ce
n'avait élé qu'un succès illusoire et que les
Français élaient de nouveau maitres du fort.

Aujourd hui , la conquête , apparemment,
esl plus solide. Le communiqué français
d'hier soir, 11 heures, dit que « depuis
.1 h. 50 du matin,  aucune liaison n'a «pu être
établie » avec le fort de Vaux. On doit donc
censidèrer la position comme perdue. Il reste

«i voir si la perte est définitive. Il esl vrai
qu'il csl d'un peu favorable symptôme que
le fort n'ait «pu êlre dégagé pendant que sa
garnison se défendait encore et qu 'il sera plus
diffici le de de reprendre qu 'il ne l'était dc le
garder.

Nous avons indi qué l'importance dc cetle
position. Sa valeur , consiste essentiellement
en ce qu'elle est située sur des -derrières de la
Côle de Froide Terre , que hs Allemands
chercheront à atleindre à travers le plateau
de Fleur}-. Mais le bois du Chapitre, qui s'in-
terpose entre Fleury et Vaux, et le fort de
Souvillc , ainsi que lès ouvrages dc la Cote
de Belleville , qui s'alignent au sud du terrain
intermédiaire, rendront 1res malaisées les
entreprises dc l'assaillant.

Sur la rive gauche de la Meuse, attaques et
contre-attaques autour dc la croupe 301 et
entre lc Mort-Homme et Cumières.

En Belgique, dans le secteur d'Ypres, les
Allemands ont réalise un progrès près de
Hooge, au nord dc Ziliebcke.

* *
Le nombre des prisonniers faits par les

Russes sur lc front du Pripct au Prouth s'é-
lève à 40,000 ; le butin, à 77 canons. Le com -
muni qué austro-hongrois du G laissait percer
dc l'inquiétude pour le secteur volhynien dc
la Poutilovka, entre Louzk et Rowno. Le
dernier bulletin annonce qu'il a fallu , sur ce
point , se replier « dans Je secteur de Louzk ».
Faut-il entendre que le front a dû êlre ra-
mené jusque sous les défenses de .Louzk ? Cc
serait un recul de trenle kilomètres. Nous le
croyons possible, car les Busses paraissent
avoir concentré là leur principal effort. Leur
offensive, s'appuyant sur. Rowno. se produit
parallèlement à l'importante ligne de chemin
de fer qui va à Kovel. La réoccupalion de
Louzk serait un point important «pour eux ;
elle entraînerait bientôt la chute de Doubno.
Unc fois de nouveau maitres de ces places,
les Russes poursuivraient avec plus de sécu-
rité leur objectif , qui est la percée dans la
direction de Lemberg.

* *
Les rapports officiels el privés qui sc sonl

succédé au sujet de- la  rencontre des flottes
anglaise et allemande dans la mer du Nord
fournissent assez dc données pour qu'on
puisse établir avec quelque sûreté ce qui s'est
passé.

Au contraire de ce qu'on élail enolin à sup-
poser de prime abord , da rencontre n 'a point
élé due au hasard ct ce n'est pas la flolte
allemande qui, en expédition vers de nord , sc
serait inop inément trouvée en présence de la
f loi le anglaisé. C'est celle-ci (tui étuit en ex-

pédition vers l e s t ;  quant a la flot te  alle-
mande, avertie de l'approche de l'ennemi et
renseignée sur sa disposition dc marche, elle
a saisi l'occasion de d'attaquer dans les con-
ditions les plus avantageuses pour elle.

La flotle anglaise se dirjgcail apparem-
ment vers la Baltique. EUe marchait cn éche-
lons très distants «les uns des aulres, les na-
vires éclaireurs en avant , puis les croiseurs
de bataille de l'amiral Beatty, enfin , très en
arrière, les grosses unités sous les ordres dc
l'amiral Jellicoe.

L'amiral allemand, informé sûrement
de cet ordre de marche, vit qu'il avait le
temps de porter un coup à l'escadre légère de
l'ennemi et de rompre de combat avant l'in-
tervention des forces principales adverses.
Les éclaireurs anglais furent assaillis ; ce que
voyant , l'amiral Beatly se porta à leur 'se-
cours avec son escadre de croiseurs. Ayant
constaté, à ce moment seulement, la supé-
riorité de l'adversaire, il essaya de se dérober
cn se retirant du côlé du nord pour attirer les
bateaux allemands à proximité des cuirassés
de l'amiral Jellicoe , qui approchaient à toute
vapeur. Cc fut de moment où le sort de la
rencontre aurai t  pu être fatal aux Alle-
mands ; ils se trouvèrent , cn effet , pendant
un instant , entre deux feux ; mais la préci-
sion et la p lus grande rapidité de leur tir et
l'adresse «qu 'ils mirent à sc dégager les sau-
vèrent. L'amiral Scheer donna l'ordre à ses
navires de sc rabattre sur deur base et la
flotte allemande fut hors de portée quand les
derniers cuirassés de l'amiral Jellicoe arri-
vèrent sur lc lieu du combat. La bataille de
miit qui suivit la retraite de la flolte alle-
mande fut  lc fa i t  des escadres de torpilleurs.

Lcs perles éprouvées par la flolte britan-
nique sont la rançon de l'excès de confiance
qui l'a induite à voyager en ordre trop épars
ct dc l'imprudence des amiraux divisionnai-
res qui ont accepté le combat avec toute la
flolte allemande , alors qu'ils ne pouvaient
lias être soutenus par les vaisseaux dc ligne.

M. Skouloudis, président du cabinet grec ,
dans son exposé à la Chambre, a affirmé que
l'offensive bul gare en territoire hellénique ne
incitait cn danger ni l'intégrité ni les intérèls
du pays, étant données les assurances reçues
dc l'Allemagne.

Le gouvernement d'Athènes est donc décidé
à se laisser faire. Cette attitude a irrité les»
Alliés au point que l'état de siège a élé pro-
clamé à Salonique et que .le général Sarrail,
prenant cn main l'administration civile, i
congédie les principaux fonctionnaires grecs.
Enfin le blocus a été établi contre les côtes
grecques, coupant ainsi le ravitaillement de
la Grèce.

Ce traitement peut amener le gouverne-
ment grec à résipiscence vis-à-vis des Al-
liés ; mais il peut aussi le rejeter encore un
peu plus du côté Ue l'Allemagne, vers la-
quelle il penche déjà tellement que «M. Véni-
zelos affirme le fait d'une alliance entre les
deux pays.

* *
La session parlementaire , à Rome, a mal

commencé. «Les socialistes ont provoqué une
discussion orageuse où l'on a échangé force
injures et gros mots. « Le spectacle , êorit
l'ïtaîià de Milan , a élé plus que déplorable ;
c'est peut-être un symptôme fâcheux de l'élal
d'électricité et d'inquiétude dans lequel se
trouve le milieu parlementaire » . Celte pre-
mière séance n'est qu'un prélude.- On s'at-
tend à une vraie bourrasque lorsque viendra
sur Je tapis du budget cle l'inléririir. Les cou-
loirs de la Chambre sonl très animés. Il
règne dans tous les partis  un certain malaise
qu'un parlemenlaire autorisé définissait hier
* un état dc doute »:

Le socialiste indépendant Ferri a présenté
un ordre du jour dans lequel , après avoir
déclaré que le gouvernement a trompé le
pays el s'est jelé dans la conflagration euro -
péenne sans une préparation suffisante, il
demande qu'on fasse enlrcr au ministère
des hommes « nouveaux, courageux cl éclai-
rés » .

Ue sort côlé, le tUmité c.ifholiqtte iVrçlioJi

a demandé à interpeller k gouvernement sur
ies raisons qui ont lail mettre à îa retraite,
par voie d'autorité , le général Brusati, com-
mandant d'une des armées du Trentin. L'in-
terpellateur désire savoir si cette mesure a
quelque rapport avec les événements qui
viennent de se produire dans la zone de
guerre.

M. Salandra est appelé à rassurer le pays,
cc qu'il nc manquera pas dc faire un dc ces
jours, bien qu'on se soit déjà étonné du mu-
tisme dans lequel il s'est renfermé Jusqu'ici»

•f*
Celait Mer. 7 juin , '-que la convention du

parti républicain des Etats-Unis se jéunis-
sait , à Chicago, pour désigner son candidal
à da présidence.

Il y a cu deux réunions séparées, l'une dc
l'Union nationale républicaine, l'autre des
progressistes ou partisans de M. Roosevelt.
Cela semble indi quer qu 'il y aura deux can-
didats du «parti républicain. C'est grâce à la
persistance de celte scission que les démo-
crates pourront triompher, unis sur le nom
dc M. Wilson.

Au Conseil national
4 Renie, 7 juin.

Deux questions de hattle actuali té ont occupé
le Conseil national A la séance de ce jour , mer-
credi : le problème de la nationalisation des
étrangers et le projet d'enseignement civique.
Parlons d'abord du premier.

Le rapporl de la commission sur la division
des affaires inlérieur-es du Département polili-
que contient le passage suivant :

« On s'esl demandé, dans la commission, s'il
n'y aurail pas lieu de porter <l'urgeiicc de 2 à
,'> ans la durée de domicile effectif en -Suiise
exigée des candidats à la naturalisation , afin
d'éviter l'octroi du dro% de cité suisse à des
étrangers qui n'ont pas en le temps de donner à
notre pays des gages d'attachement suffisants
ou dont la demande)de naturalisation aurait
pour uni que motif des considérations tirées des
rapporls économiques des nations européennes
après la guerre. »

Ce passage devait , dans cette rédaction, fata-
lement «paraître comme l'opinion de la commis-
sion . Aussi , le député socialiste Johannés Sigg
ouvrit le feu contre cette « réaction > et dc-
wamla au Conseil fédéra! de donner des asm
rances que rien ne serait changé à la pratique
actuelle des conditions de naturalisation , soit
envers les ctrangara cn généra), soit envers les
réfractaires .

M. Spcisor, l'éminent dépulé libéral de Bàle,
vint  appuyer le socialisle zuricois. Kn un ex-
posé précis , M. Speiser a démontré que la res-
ponsabilité dc l'état de choses peu satisfaisant
en celle manière retombait essentiellement sur
l:x polili que rétrograde de la Suisse concernant
les naturalisations. II y a des réfractaires par-
faitement honorables qui, se sentant Suisses de
cœur el d'âme parce que domiciliés dans noire
pays depuis dix ou vingt ans, n ont lias <lonne
suite à l' appel aux armes de leur ancienne pa-
irie. Il y a l'autre 'catégorie; cclle-dcs gens qui
sont allés ircmplir leur devoir militaire et qui ,
après leur retour à leur foyer, qui esl suisse, de-
vraient , selon les idées dc quelques-uns. recom-
mencer la durée de deux ans de domicile, avant
de pouvoir demandes- leur naluralisalion ! S:
nous, Suisses, ' nous envisagerons, une fois !.i
paix conclue, celle guerre européenne comme
un mauvais •' rôve, ces tiraves considèrent les
heures vécues au front comme une pénible rés-
ilié et ils voudront empêcher le relour de ces
épreuves par ta naturalisation. Nous ne sorti-
rons jamais de notre misère en matière de an-
luralisalion . Beaucoup dc ces étrangers ne dé-
sirent que devenir Suisses, mais ils ont peur
d'entrer en pourparlers avec nos aulorilés, ce
qui prouve , dit malicieusement le député nar-
quois de Bâle, aux rires de l'assemblée, qu 'ils
connaissent parfaitement nos mœurs.

Cc petit discours a produit une grande im-
pression, qui se Irouva renforcée par les décla-
rations très libérales de M. le conseiller fédéral
IIolTmann . Le chef du Déparlement polili que a
insisté sur la nécessité de s'nhsienir de sondei
les reins (le chaque candidat à la naluralisalion.
Il ne faul pas décréter des réformes à reliours.
comme celle de la prolongation de îa durée de
domicilo, el rendre plus difficile la naluralisa-
lion volontaire nu- moment où l'on veut établir
la naturalisation obligatoire. C'est de l' avant
qu 'il faut aller, cl non en arrière.

Un député catholique, M. Zurburg. ct un se-
cond socialisle, M. Wullschleger , oui souligné
encore la nécessité d'êlre large en l'occurence.
M. Bonjour, rapporleur de la commission, a as-
sumé la .responsabilité du leste qui a déclani 'lié
le débal. I.e point dc vue de la. commission,
c'est-à-dire unc cerlaine réserve, n'a élé appuyé
que par Mi Ador, mais, sur un point précis el
vraiment crili qiiable, sur la pratique de certains
cantons -d'accorder la naturalisation à des gens

qui n'ont jamais eu de domicile sur leur terri-
foire. Ici, if. Ador a proposé de demander une
durée minima d'un an de domicile dans le can-
lon qui .occorde le droil de cilé.

Ce débat 1res intéressant portera ses fruits el
fera taire, espérons-le du moins, le» âme» poli-
cières qui dénoncent de temps en temps les
gens les plus honoraires comme de ' vulgaires
criminels s'ils ont, pour des raisons de convic-
tion personnelle ou de famille, gardé l'abri de
nos montagnes contre les terribles exigences du
massaore mondial

Le déliât sur V enseignement civique a été en-
core pro-que plus intéressant . Aiguillonné par
il . Seidel. socialiste ct patriote enthousiaste, k
clics' du Département de J'.'nléricu,-, M. le con-
seiller fédéral Calonder. a saisi l'occasion pro-
pice de faire des déclarations des. plus rassuran-
tes sur les intentions des promoteurs de l'ensei-
gnement civique. Se rapportant aux décisions
de la conférence des directeurs cantonaux de
rinstruclion publique, M. Calonder a affirmé
l'absence complète de toute idée de derrière la
lèle. confessionnelle ou polilique ; les compéten-
ces de la Confédération dans le domaine scolaire
ne jeront nullement étendues ; la souveraineté
«les cantons restera intacte.

Le cb«f de la Droile, M. de Streng, a pris acte
tout de suite de ces déclarations, en remerciant le
conseiller li-déral des garanties données. Toute-
fois, au moment voulu , des réserves beaucoup
plus précises seronl nécessaires sans doute. Si
les catholi ques suisses doivent s'abstenir de se
battre conlre des moulins « vent , ils ne veulent
pas non plus être des dupes. -

M. Grimm , avec son réalisme habituel, brossa
un tableau très sceptique de l'enseignement ci-
vique futur. Comment, suggérait-il. pourra-ton
« neutraliser ». par exemple l'histoire du Son-
ikrbund . présentée aux écoliers ? L'opposition
entre le [>oinl de vue catholique cl les idées du
radicalisme esl impossible à effacer.

Celle «Uervention un peu machiavélique du
dépulé socialisle provoqua une réplique de
M . Calonder , qui s'écria : « Personne ne conteste
que, dans un milieu catholique, sur une base
catholique, un enseignement parfaitement pa-
triotique et national est assuré aux enfants , et
il y a longtemps que ht pareils préjugés onl
passé à l'arrière-pia n ! •

Malheureusement la polémique quotidienne
de la presse radicale ne donne pas oux « ullra-
monlains » un pareil certificat de patriotisme.
Qui vivra verra.

Quittant ces graves débats, la Chambre s'est
égavée à une-  attaque nouvelle dirigée par le
iaiiiiamuian Ming contre le groupe des Irois
Suisses qui se trouve dans 'c grand bail du
l'alais. M. Calonder avail répondu à une ques-
lion de XI. Daucourt, en disant que la commis-
sion des Beaux-Arts avait reçu mandat de taire
des propositions au sujet de la transformation
de l'enlourage architectural du monument.

M. Ming se dit ahuri A la pensée que, après
avoir introduit cc bloc erratique dans le hall ,
on aille adapter le Palais au style du groupe.
11 recommande chaleureusement dc demander
à la commission des Beaux-Arts d'étudier le
transfert de l'œuvre en quelque autre lieu. Le
mieux serait de pratiquer une niche dans quel-
que rocher de la contrée montagnarde et d'y
placer les Irois Suisses de Vibert. [Hilarité,
prolongée.)

A propos d'aulres rapports , la discussion
s'engagea dans les petites voies des observa-
tions particulières. M. Bertoni a annoncé unt
motion tendant à qpe subvention fédérale plus
large pour le.s travaux' de reboisement ; M. dc
Lavallaz se plaignit des entraves apportées à
la liberté de la chasse ;. M. Sigg signala l'ex-
portation exagérée de bois par les propriétaires
privés de forêls , etc. .

Concernant lc déparlement de justice. M. le
conseiller fédéral titulaire, donna enfin quelques
aperçus SUT les travaux de revision de la loi
pénale militaire-. C'esl au profe sseur Uaffler . de
Zurich , qu 'a élé confié l'élaboration d'un nou-
veau code pénal militaire. Sur ces communica-
tions, M. Walser a reltré sa motion présentée
au mois de mars demandant la revision du droil
pénal militaire.

A LA COMMISSION
DES PLEINS POUVOIRS

I-a commission d«es pleins pouvoirs du Conseil
national s'est oocuRiée, dans sa séance d'hier
mercredi , après midi , d'un certain nombre de
questions -d'ordre économique, et , notamment ,
des mesuras pour venir en aidr aux sans-travail.

M. Schulthess, conseiller fédéral, a déclaré
que fe Département politique avail déjà fait des
démarches et qu 'il avait chargé M. Jlofniann,
consoibler national , d'élabftrcr un ra<pporl sur
cetle queslion . ILa commission , d'accord avec le
Conseil fiMôral, a approuvé un vœu invi tant  le
Conseil fédéral! à examiner sans rclanl Jes condi-
tions de. 'la crise <ir»vot|uéc par la guerre el à
étudier aussi la question de savoir si des sub-
sides ne deiiraienl pas être accordés aux ou-
vriers sans travail ot aux caissos d'assurance
contre le chômage, à la : condition que les can-
tons el les communies parliripcnt à ces scr-oiu-s.

Le représentant du Consei! fédéral • accepta
cc voeu toat réserves, en ai qui concerne les
conséquences financières.

iLa commission a discuté, en outre, la question
de l'occupation des prisonniers de guerre hospi-
talités en Suisse. Elle a pris connaissance d'un
vœu invitant le Conseil fédéral! à prendre des
mesures pour éviter que ces internés fassent de
.a concurrenrce aux artisans et ouvriers indigènes.
On prévoit- la conslitution dc commissions, cen-
trale el régionales, dans lesquelles • seront re-
présentées tes associations de patrons et d'ou-
vriers. Ces commissions ie chargeraient du pla-
cement des travailleurs. Les mesures sur l'occu-
pation des inlernés hospitalisés ne seraient pas
applrésirirs à l'agricullure. ni aux fcai-aur pu-
liUcs de terrassement. La commission continuera
à s'occuper de questions âennomiaues cet après-
midi, jeudi.

Les mitrailleuses
dans l'armée suisse

La guerre .actuelle, qui nous a apporté tanl .de
notions nouvelles , nous a révélé l'importance
considérable et imprévue de la mitrailleuse com-
me arme dc combat. Les guerres antérieures
nous en avaient <léjù prouvé l'efficacité, mais,
à la -suile d'expériences récentes, le nombre de
ces engins s'est considérablement accru sur lous
les fronts . On sait par les rapports et les notes
des correspondants de guerre que, dans les ar-
mées belligérantes, la mitrailleuse est regardée
comme une arme terrible dans les engagements
â courte distance, et les -soldats, qui ont été en
butte à ces engins sans être soutenus par leurs
propres mitrailleuses, sont unanimes à dire qu 'ils
produisent un effet aussi démoralisant que meur-
trier. Les Français leur attribuent un rôle pré-
pondérant dans la défense dc Verdun; les Alle-
mands, de leur côlé, vantent les ravages causés
par leurs milrailleuses dans les rangs de leurs
ennemis. Le soin <pie mettent les communiqués
officiels à donner le nombre exact des pièces
conquises 'prouve l'importance que lej. belligé-
rants attachent à cette nouvelle (irrae. Dans Jes
deux camps, au cours dé celle guerre , TeUVciif
des mitrailleurs d'infanterie et de cavalerie a
grandi dans de fortes proportions ci. sur tous les
fronts , les lignes dc combat-sonl (iltéralcmcnl
hérissées dc mitrailleuses. A l'affût dans les tran-
chées, les pièces n 'onl cessé de se rapprocher, si
bien que , par endroits; la distance entre elles ne
dépasse pas cinquante mèlres. Partout «ù elles
peuvent êlre employées efficacement, les trou-
pes cn onl clé dotées. Lcs armées , cn présence
>e liaient dc remplacer les mitrailleuses dété-
riorées, mises hors d'usage ou perdues, et, par-
tout où il le peu!, le commandement en garde le
plus possible en réserve pour combler aussitôl
les vides. Ainsi s explique le fail, souvent relate
par les bulletins de guerre, que. dans plusieurs
attaques successives, à dc .courts intervalles, dans
un secteur restreint , l'assaillant prend chaque
fois dc nouvelles mitrailleuses dans les mêmes
Iranchées. Du nombre incroyable de mitrailleu-
ses prises jusqu 'à ce jour , l'on peut déduiTe que
les armées belligérantes onl presque autant d«
milrailieuscs que d'uVilés.

I,'évolution de cetle nouvelle arme fail pré-
sager qu'elle sera dorénavant incorporée dans
l'infanterie el que l'on ne créera probablement
plus dc Iroupes spéciales de mitrailleurs. Les
divers emplois donl elle est susceptible, notam-
ment dans les terrains difficiles, on! contribué
dans une large mesure à établir son prestige. (

L'armée suisse, la première, créa des compa-
gnies de mitrailleurs ; leur organisation répon-
dait parfaitement aux exigences de l'époque.
Mais, aujourd'hui , nous avons, nous aussi, pro-
fité des leçons de la guerre : notre infan '.erie el
notre cavalerie ont élé dotées d'un nombre plus
grand de mitrailleuses. Tout d'abord , à vrai dire,
nous avons eu <le la peine A nous en procurer.
attendu que l'industrie nationale n'en fabriquait
pas, Depuis le commencement des hostilités loil-
lefois , un changement s'esl produit. Nos fabri-
ques d'Ktat. avec 1e concours dc l'industrie pri-
vée, sonl maintenant à même d'en fournir un
grand nombre cl de la meilleure qualité. Nom-
breuses, en effet , son! les mitrailleuses qui onl
déjà élé livrées à l'armée et on peul dire, sans
exagérer , qu 'elles ont répondu à toules les
attentes.

Aujourd'hui, la fabrication en est très active,
el cel accroissement continu n'es; pas près de
finir.

-Les mitrailleuses et leur munilion son! .traî-
nées sur depelils chars à deux roues, de couleur
grise. La Iroupe est il p ied. Celle nouvelle orga-
nisation s'est imposée rapidement grâce à' scs
avantages nombreux, dont le principal esl
d 'être très mobile ct do s'adapter facilement . à
lous les terrains . Ces chars peuvent servir , à
d'autres buis militaires .

Nos mitrailleurs se recrutent dans l'infanlerie.
Leur service exige des aptitudes toutes spéciales ,
don! on doit lenir compte au recrutement. Cer-
tains chefs dc com|tagnic pourront regretter
l'affaiblissement que leur tinilé subit de ce fail
cl déplorer de se voir prisés ainsi de quelques-
uns de leurs meilleurs éléments. Ils sauront en



prendre leur parli à la pensée que l'infanterie
tirera grand profil dc sa collaboration avec celte
nouvelle arme.
: Les mitrailleuses font une consommation
énorme de munitions. 11 a donc fallu , pour être
prêts ù toule éventualité, ménager les cartouches
ù balles, el c'est un des principaux motifs qni
onl obligé l'autorité militaire il restreindre la
livraison des cartouches aux sociétés de lir. La
plupart dc ces sociélés ont d'ailleurs compris \c
but de celte mesure e! l'ont acceptée sans se
plaindre. - I» r<Ét

Aux femmes sui sses I
\r - xJi-rZ t̂ * 553BBR

YI n'a paS suffi A la Suisse charitable d'en-
voyer .dcs secours ù toules les détresses qui l'en-
;tau.re»U-*tte vi*»', <V*ppct*r A «Ue des milliers
de malades prisonniers ; elle les a accueillis avec
une ofratcnieHe compassion ; elle les a établis
dans.ses siles les plus beaux , sur ses monlagne-
ù l'air vivifiant , auprès de ses lacs el dans scs
.campagnes ensoleillées.

Slais il est une ombre à celle belle manifesta-
lion de charilé et dc fraternité. Nos jeunes filles

,qui se sont associées A l'accueil cnlhousiaslc fai
ans internés , n'onl , hélas ! pas loujours su gar
der 'la.retenue qu 'imposaient doublement la gra-
vilé des temps et le malheur de ceux ù qui nous
offrons l'UospUalilé. De tous cotés, on signale
des abus et un laisser-aller qui seraient de na-
ture, s'ils persistaient et s'accentuaient, à don-
ner à nos hôtes une .tr|sle opinion de notre jeu-
nesse. Le pouvoir militaire lui-même s'en esl
ému el ex signalé ces désonlres aux associations
qui s'intéressenl à «la jeune fille. C'esl donc avec
uu droit spécial , découlant de la confiance qui
fui  est témoignée par Ja haule autorité militaire,
que l'Association catholiqne des truvres dc pro-
tection de la jeune fille s'adresse aujourd'hui aux
parents et aux jeunes filles , suppliant les mères
d'exercer une surveillance allcnlive et severe ,
rappelant aux jeunes filles le devoir qui s'impose
A elles de se montrer prudentes ct réservées à
i'égard des prisonniers qui sont nos hôles. H
convienl de se rappeler que la plupart de ces
bommes oui une épouse et des enfants qui les
attendent au foyer et que toute avance qui leur
est faite est ainsi doublement coupable. Qu'on
se souvienne aussi que , sous l'haliit militaire uni-
forme, se cachent des différences infinies de po-
rtions sociales, d'éducation, Ue caractère, ci
d'antécédents : la prudence la plus élémentaire
doit donc mettre en garde contre toule «liaison
qui pourrait engager l'a venir de nos jeunes ffltçs
Les romïns imprudemment ébauchés pourraient
finir dans les plus trisles réalités.

L'OiusTe catholiqne de protection ide la je une
fille adresse donc aux mères e! aux jeunes filles
la même pressanle adjuration. Qu'elles nc com
promettent pas, de grilce, le renom d'honnêids
el de dignité dc 3a femme suisse ! Qu'elles ne lu
créent pas une réputation de légèreté et de co
quelteric ! « . -r ~'• H!;8*if f

Nos soldats ont donné , depuis lc débul de ls
guerre , l'exemple d'une altitude d énergie, <u-
coori%é-èlï<tch<kmin(«-;.îi votrâ"loiir ,« Iemmes <j|
jeunes filles, ù vous conquérir J'estime, non «eu-
Iement de vos compalriotes , mais aussi dc ces
pays, île ees familles qui nous on! confié ceux
qui, échappés à'Ia morl , sur les champs de ba-
taille , restent pour leur pairie l'espoir dc d«j.
main. La réputation de vertu de la femme suisse
est enlre vos mains : c'est lc drapeau qui vous
est remis cl que, comme nos soldais le leur , vous
devez rendre sans souillure '.

Niort do M. Emile Faguet

On annonce, de Paris, la mort dc M. Emile
Faguet, de l'Acadôuiie française.

Emile Faguet élait lié A La Roche-sur-Yon ,
en 1817. 11 passa par l'Ecole normale ct pro-
fessa d'abord en province. En 1883. il conquit le
grade de docteur ès-leltrcs cl fui , depuis , profes-
seur au lycée Charlemagne, à l'aris, puis sup-
pléant A la facullé des lettres (1890) ct profes-
seur eu titre de poésie française (18971. Eu
1900, t! fut élu membre de l'Académie fran-
çaise. Il collabora à la Revue des Deux Mondes,
A la Revue Bleue, A la Reuue Encyclopédique ,
A de nombreux journaux; et fil la cri t i que dra-
ni a lique au .S'oleif puis ou Journal des débats .
oii J) remplaça Jules Lemaître.

Très érutfil , écrivain plein de verve, ù la li-
bre allure, il fut tour à tour un brillant et spi-
rituel chroniqueur, un critique ingénieux, fin ,
subtil â l'excès. Outre des livres destinés A Yen-
aèignement , on lui doit : La trugédie française
au XVI' siècle (18831, thèse de docloral ; Les
grands niatlres du X VII e siècle (1885) ; Cor-
neille (188ô) ; Dix-septième siècle, éludes litli-
raire's {1S&7) ; La Fontaine (1889) ; Soles sur
le théâtre contemporain (1889-1891) ; Dix-hui-
tième siècle, études littéraires (1890) ; Politi-
ques et moralistes du X I X '  siècle (1891) ; Sei-
zième siècle, éludes littéraires (1894 ) ; Voltaire
U&94) ; Cours de poésie française de l' univer-
sité àe Paris (1897) : Drame ancien, drame mo-
derne _ (1898) : Flaubert (1899) ; Questions po-
ïitiqtïcs \l8Q9Y ; Histoire àe la littérature fran-
çaise ClflOO) ; Problèmes p olitiques du temps
présent \ l6tl l)  ; La polilique comparée dc Vol-
taire, Rousseau cl Montesquieu ; le Libérali sme ;
.André Chénicr ; Propos littéraires ; Propos de
théâtre : En lisant Sietzsclie ; Simplification
simple de l' orthograp he ; Pour qu 'on lise Pla-
ton (1905) ; l 'Anticléricalisme (1900) ; Le culte
de l'incomp étence.

M. feniile Faguel a accompli unc œuvre con-
sidérable. Ce fût l' un des hommes qui onl le
plus écrit, ct ses éludes n'en onl pas moins une
grande force d 'analyse el de pénétration. Les
auteurs qu 'il recherchait étaient surtout ceux
qui avaienl des idées. Voltaire ne ful poinl son
homme : il avail dc 1'espril, mais n'était pas un
pepseur. I'orsohue mieux que Faguet n'a plus
.vigoureusement démoli l'idole des incroyants.
Cependant on ne saurait dire quo ce puissant
cerveau, /daas 'les - pages duquel l'apologétique

peu', trouver son profil , soil arrivé lui-même
i 1» .(oi. Lu dépêche qui annonce sa mort ne
nous éclaire pas sur les sentiments qui out élé
cciix de scs derniers moments.

La guerre européenne
iV^^ïi "-o-
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 6 juin
Communiqué français d'hier mercredi, 7 juin,

à 3 h. de l'après-midi :
Près de Fontenoy, à l'ouest de Soissons, deux

patrouilles allemandes qui feulaient de traver-
ser l'Aisne ont été dispersées . L'artillerie fran-
çaise a détruit plusieurs observatoires allemands
près rie fionnron.

En Argonne , les Français onl fai t  sauter uti-
lement trois mines près dela-Fille-MOrte.

Sur la rive gauche de la Meuse , la lulle d' ar-
tillerie a continué dans le seeleur dc la cote SOI
et du bois des Caarettes.

Sur ia rive droite, vers 20 heures, une puis-
sante attaque allemande contre le for t  de Vaux
a été brisée par les mitrailleuses. Les assail-
lants se sont repliés cn abandonnant de nom-
breux cadavres sur le terrain. L'artillerie alle-
mande continue un bombardement ininterrompu
du /or) et des régions nooisinontes. L'artillerie
française la conlrebat ênergiquement .

Vans les Vosges, on -signale seulement un in-
tense bombardement allemand contre les pre-
mières lignes françaises au Ilartmannswcilcr-
¦kopf.

* * *
Communiqué allemand d'hier mercredi, 7

juin :
Af in  d'élargir le succès remporté le 2 juin ,

sur les hauteurs au sud-est d'Ypres , des troupes
de la Haute-Silésie et wurlembergcoises onl at-
taqué hier les (lositions anglaises vers lloage .
IM partie du village que l' ennemi tenait encore,
ainsi que les tranchées attenantes à l' ouest el
au sud ont été prises. Tout l' espace montagneux
au sud-est cl ù l' est d'Ypres , sur une étendue de
plus de Irois kilomètres , est ainsi en notre pos-
session. Lcs pertes anglaises sont lourdes cl san-
nluntes. Dc nouveau, très peu dc prisonniers
furent pris.

Sur la rive ouest de la Meuse, le soir, d'im-
portantes forces françaises sc sont avancées ,
après une violente préparation d'artillerie el des
attaques trois fois répétées contre nos lignes
sur les haulcnrs tles Compiles. L'uduersuirc a
été repoussé et la posilion esl resiée intacte en-
tre nos mains.

Sur la rive est , les combats acharnés , com-
mencés le 2 juin entre le bois dc la Caillette et
llainlcup, nous onl procuré de nouveaux succès.
Le for t  cuirassé de Vaux est depuis cetle nuit
entre nos mains dans toules ses parties. En réa-
lité, il f u t  pris d' assaut déjà le 2 juin par la
première compagnie du régiment d'infanterie de
Paderborn , sous la conduite du lieutenant Rac-
koiv, qui f u t  soutenu à celle occasion efficace-
ment par les pionniers dc la première compagnu
du 20e balaillon dc pionniers de réserve, soui
la conduite du lieutenant de réserve Ruberg. Les
assaillants furent bientôt suivis par d'autre*!
unités de nos excellentes troupes.

•Vous upons retardé jusqu 'à maintenant de
publier cc fai l  parce que des débris de la garni-
son française se tenaient encore dans les réduits
souterrains inaccessibles pour nous, lls se sont
maintenant rendus , ce qui a porté le nombre
des ennemis non blessés faits prisonniers , p
compris ceux ramenés hier lors de leurs vaines
tentatives de débloquer leurs camarades, ii plus
de 700. Un grand nombre dc canons, dc mi-
trailleuses et de lance-bombes ont été pris . Les
combats pour la possession des pentes des deux
côlés du f o r t  ct pour la possession de la crête dc
hauteurs au sud-ouesl du village dc Damloup
se poursuivent victorieusement .

L'ennemi avait fait ces jours derniers des ef-
for ts  désesp érés pour éviter la chute du f o r t
et des positions aliénantes. Toutes ses attaques
onl échoué avec dc grosses pertes . Outre les
iroupes de Paderborn , d'aulres WeStphalicns , les
Iroupes de la principauté dc Lippe  el dc la
Prusse orientale se sont distinguées dans ces
combats. Sa Majesté l'empereur a décerné l' or-
dre pour le mérite au lieutenant tlackow.

Journée an 7 juin
Communiqué français d'hier mercredi , 7 juin

il 11 h. du soir :
Sur la rive gaache de la Meuse, grande acti-

vité de l'artillerie dans la région de la cote 30).
- Sur la rive droile, le bombardement continue
1res violent sur nos premières ct nos deuxièmes
lignes dans la région dc Douaumont jusqu 'à
Damloup.

Les Allemands ont annoncé aujourd 'hui que
le for t  dc Vanx était tombé en leur pouvoir dans
la soirée du G juin . Lc 7, à 3 h. H0 du matin,
le for t  dc Vaux était toujours entre nos mains .
Depuis celte heure, à la suile de la violence dil
bombardement,: aucune liaison n'a pu être e f -
fectuée avec le fort .

Dans les Vosges, des reconnaissances alle-
mandes dirigées sur "os positions au sud de
Celles ont été repoussées par nos feux.

Canonnade Intermittente sur le reste du Iront.

FRONT AUSTRO-RUSSE
Vienne, 7 juin .

Communiqué austro-hongrois :
Attaquées par des forces ennemies supérieures ,

nos Iroupes combattant cn Vollignie , sur la Pou-
tilovka supérieure, onl été retirées dans le sec-
teur de Louzk. Cc mouvement s 'est ef fectué sans
êlre sérieusement gêné pur l'adversaire.

Snr tous les autres points de tont le fronl
nord-est , les Russes ont été repousses avec des
pertes sanglantes : ainsi au nord-ouest dc Ita-
falovka , sur le Slgr inférieur , vers Jaslooir.c,
<tir le Dniester el sur la fioiilièrc dc Bessarabie.

* * *
Pélrograd , 7 juin.

Communiqué russe :
Depuis le début de notre nouvelle offensive

Jti j  le front occidental, I année du gênerai
ISroussilof a fait prisonniers, jusqu 'au G juin,
000 officiers cl 40,000 hommes ; elle a pris 77
canons, 120 mitrailleuses , -19 lance-mine et un
nombreux matériel de guerre.

La mort de Kitchener
Londres, 7 juin.

Lord Kilchener , était parli lundi pour Arkon-
gcl II comptnit se rendre de lit sur le front russe.

On ignore encore si le llampshire a élé coulé
on s'il a «heurté unç mine. Lundi, la nnr  du
Nord , surlout dans la région septentrionale, a élé
balayée par unc violente Icmpêlc , ce qui explique
qu 'aucun homme de l'équi page ou des passagers
dn Hnmpshirt ii'sx pu ttre smvi. Le désastre
s'esl cependant produit en vue dc la côte cl lc
navire, avant de couler, aurait eu 3c lemps dc
mettre à la mer quatre canols de sauvetage. I!
est certain «jue, par un lemps meilleur, les pas-
sagers auraient cu quelques chances dc se sau-
ver. Le llampshire avait 700 hommes d'équi-
page,

Lt, SUCCESSEUR PROBABLE
Londres, 7 juin.

On assure que le .lieutenant général sir Wil-
liam Itoberlson, chef de l'élat-major général de
l' empire, succédera à lord Kilcliener. Il a éic
reçu par le Toi hier.

LES COMDOLÉAXCESJDB L4 SUISSE
Londres, 7 juin.

(Reuter.) — Lc ministre do (Suisse A Londres ,
sur les ordres de «on gouvernement, a exprimé il
sir Kil. Grey. la profonde sympathie du Conseil
fédéral , à l'occasion de la mort trag ique de lord
Kilchener.

labataillcnavale de la mer du Nord
Berlin, 7 /ui'n.

(Officiel .)  — Après la bataille navale du
SUagerrak , les forcés navales allemandes rame-
nèrent un enseigne et un «homme du Queen
Mary, deux hommes de l'indefatigable , sept
hommes, dont deux blessés, du Tipperary, trois
officiers , deux sous-officiers et 75 hommes, dont
six , blessés du Nestor, quatre officiers et 68 hom
mes dont un officier el dix bommes blessés dit
Xomad , quatorze hommes , lous blessés, du 7"ur
luiîeitf. Ces 177 Anglais ont élé sauvés par no;
petits croiseurs cl nos torpilleurs.

Londres , 7 juin.
Lc Daily Mail annonce que les perles alle-

mandes dans la balaille navale sonl estimées ù
Kiel, non officiellement, ù huit cents tués , 4G00
disparus et 1400 blessés.

A iiord des vaisseaux anglais qui onl été coulés
dans la bataille du «Skagerrak , il y avait 80 mu-
siciens, en grande partie Italiens cl Maltais . Ils
ont partagé le -sort . des équipages ; la plupart ,
sinon tous , anroni disparu.

ff y a'une =nné»

8 juin 1015
L'offensive italienne sur l'Isenzo «aboutit à l'occu-

pation de «Moiifaleoiie. lElle échoue contre Jes posi-
tions autrichiennes de la rive droile, devant Goritz

Progrès français dans Neavillc-Saint-Vaast (nord
d'Arras), à l'est d'IIébuterne (entre Arras et la
Somme) «et au bois «I>c Prêtre .

tjti Galicie, les Austro-iAllimiands s'-a-vanioent au
nond dc la ligne IlalVczCzcmoviIz, jusqu'à aianis-
lavOf.

Dans la République chinoise

Pékin, 7 juin.
Le vice-président Youan-Hung a été nommé

présidenl provisoire.
Youan-Chi-Kai a succombé, dit-on , à unc crise

d'urémie causée par un état dc prostration ner-
veuse, ll «lait soigné par trois médecins fran-
çais et de nombreux médecins chinois ; ceux-ci
estimaient qu'il ne courait aucun danger. Muis
l' élal du présidenl empira , car les prescriptions
des médeuns français n'élaient rfas toujours
suivies.

La mort du présidenl cause ds l'inquiétude ;
on craignait une révolte inïlilairc ou des émou-
lus de la i>opuîa(ion pauvre que le r^ichéris-
seinent de la vie a fort excitée.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Hovml foCwe tiuiçais
Mgr Halle, archiprêtre «de la cathédrale «de Mont

(tellier, est nommé évêque titulaire de I'éluse c
auxiliaire de Son Eminence le cardinal de Cabrières

€chos de partout
LES ÉTOILES DU GÉWgfiAl P É T A I N

Ou Malin .-
[C'était au soir de Oliaricroi. Nos armées battaient

cn retraile. Une troupe «pie commandait le général
Pétain cheminait lasse ct «silencieuse, après des jour-
nées d'une lutte épique. EHe arriva dans UU .village
où elle cantonna.

iL'ho&pilalité y fut offerte A son commandant klans
une maison dc campagne qu 'habitaient des dames
Rgées. Pendant lc diner , ces dames furent surprises
d'entendre quelques officiers appeler « mon géné-
ral • leur chef, qui, cependant, élait en uniforme
Je colonel,

ilillcs s'informèrent auprès de lui :
— C'esl vrai , rêpondif-il «distraitement, j'ai clé

promu général cotte semaine, mais je n'ai pns d'aulre
niiformè qae celui-ci. Qu'importe !

Soucieux , il -se retira tlans la chambre qu 'an lui
ivait préparée. !_<• lendemain, sur son .dolinan. scin-
illaicnt les éloilcs de général dc brigade.
Uans la nuit, les ' bonnes 'hôtesses avaient vivement

décousu les galons déji ternis et placé les pelites
étoJlei luisantes, -petites étoiles qu 'elles conser.vaienl
che* elles, reliques chères ct respectées.

Le général Pétain avait élé NiOlc de la famille du
général dc Sonis et c'est avec, aux manches, Jes étui-
«les du combattant dc déiceuiibre 1870 A Patay que k

^éiii'Tal «Pétain. d'étape en étape , arriva sous Verdun
où elles brillèrent d'un éclat singulier.

MOT DE LA Fll\
Sur son papier û lettre,

. i Le Grand-Turc a fait mettre . ' ,
Un tambour au lieu du croissant

' , D'argent rcspkrtdi ssanl.
Pour que l'on comprenne, il «précise

«En ajoutant celte devise:
« On aie bat de chaque côté. »

» —
gQiasrg'Hia flHBaÔQBB

ll.es personnes les plus fainéanles sont celles qui
bousculent le plus les autres.

* • *
Les ontipatlries naissent d'une vision qui pénélre

les âmes. '

Confédération
Parti conservateur populaire suisse

I.c comilé direcleur du parti conserva leur po-
pulaire rappelle que le congres du parti  se
tiendra le jeudi l'A juin, à midi, à l'Hôlcl
Union , ù Luccrhc. Le dînor des jwirtici pants est
fixé à 11 heures.

V«0ici l'ordre <4ii jour dc l'assemblée : 1. Dis-
cours d'otirerturc du présidenl du parti , M.
Wirz , dépulé Au Cobseil des ICtâls (Obwnld). —
2. Questions financières 'fédérales. (Happo*-
teurs : MM. Diiring, député aux Etals, à Lucerne,
el Deschenaux , conseiller national, à 'Fribourg.)
— 3. Le problème de l'éducation civique. (Itap-
jiorli'ur.s : MM. Hans von Matt, conseiller d'Elal ,
A Slans, et Georges Python, -président du Conseil
des Etals, n Fribourg.) — i. Communications.
— 5. Elections au comilé du parti.

UNE IDEE GENIALE

L'Avenir régional Je Rci'.cgaCde (Ain) se .j oi n l
au mouvement ^iour la suppression de la zone
irsmcAin «t réclame que les .produits savn^ar.is
et gessiens cessent d'ôlre portés au marché dc
Genève. Comme le sorl de Genève, après la sup-
pression dc la zone, serait intenable , i'Avenir
régional propose leut simplement aux Genwois
de suivre l'exemple de Nice cl ;V la Savoie ct
Vie volpr 'le.u_r nrtnexion 'ft IÀ1 l-'rn'n'i".

L& SUISSE ET LA GUERSE
Scène ûe gnerre ¦

«On écril sic Bonfa'l au Journal (lu Ju ra:
Les soldats suisses .postés à l'extrême limite du

dislrict de Porrenlruy ont été, il y a quelques jours ,
les spectateurs d'un combat des plus émouvants,
line patrouille allemande, forte de quatorze hom-
mes , longeait la lisière d'une forât, A peu dc distance
de la fronlière. Los soldats gris marchaient lente-
ment, courbés en deux, l'œil aux aguets et le doigt
sur la gâclie.llo : ils s'en aillaient-en-reconnaissance
Soudain , -ils se jetèrent .subitement sur le sol ol se
préparèrent -à faire feu. A une centaine de mèlres de
là . cn effet, une patrouille française venait d'aippa-
TOiirc et s avançait, confiante. Les Ifusils allemand-
(partirent, ct trois soldats de Io répiûiSique roolèrenl
«par lerre. Leurs camarades disparurent comme p»i
enchantement.

lAu bout d'une minute, los 'Allemands sc rele-
vaient avec précaution ct cherchaient à se rappro-
cher dc leurs victimes, "pour recueillir quelques tro-
iphées , lorsque, «wee une agilité dc félins, unc demi-
douzaine de nègres sortirent brusquement derrière
eux ct les attaquèrent avec leurs fameux coutelas.
l-e drame fut rapide el inouï. «Aivant qu 'un soul
U'onlre eux eût le temps <le faire face aux assail-
lants , les qualorzc Allemands s'effondraient co-nme
des masses, fauchés par los terribles fcMfcu. Puis,
les Sénégalais — car ĉ en étaient — -laissanl fâ leurs
ennemis vaincus , cliargèrent lestement les trois bles-
sés Irançais sur leurs robustes épaules et s'évanoui-
renl dans b direction de l'ouest.

«Ce drame éveilla chez les soldats suisses une telle
émotion que plusieurs se surprirent ù (pleurer.

Pour voyager cn Autriche-Hongrie
îConttnuniqué de la Légation impériale cl

royale ausliro-hongpoise, à Berno :
Les personnes qui désirent passer dc Suisse dans

les pays de la monarchie austro-hongroise dofoent
ttre .pourvues d'un passqport, muni du «visa «d'une au-
itorité diplomatique ou consulaire austro-hongroise.

Ont pouvoir de délivrer le visa : la Légalion im-
périale ct royale A Berne ct los offices consulaires
de Zurich, Sainl-Gall, Mie, Lausanne et Genève.

lies sujets autrichiens et hongrois , ainsi que les
personne» originaires de Bosnie-llcrzégonine, ont A
requérir le visa dc l'autorité diplomatique ou con-
sulaire dans le ressort dc laquelle leur domicile est
établi.

J-es Suisses ont la faculté de soWciteT le visa do
consulat dans le ressort duquel ils sont domiciliés ,
on de celui auquel ressortit leur canton d'-origiix. ;
dans la seconde hypothèse, il faut que le passqiort
ail été établi par les autorités du canlon.

Les ressortissants des Etats alliés de la monarchie
austro-hongroise ct los ressortissants des Etais neu-
tres aulres que la Suisse qui ont leur domicile en
Suisse ou qui y sont de passage doivent, préalable-
ment à toute démarche pour l'obtention du visa
ausfro-Jiorégraij, je pourvoir du visa de l'autorité
diplomatique ou consulaire do leur propre pays.
Cette formalité accomplie, ces personnes devront se
.présenter, pour obtenir le visa austro-hongrois en
vue d'un voyage â travers la monarchie ou à lïnlé-
ricur dc celle-ci . à l'autorité diplomatique ou con-
sulaire austTo-liomjroise dans le ressort de laquelle

sc trouve le siège de l'agent dc leur pays-qui aura
visé préalablsment le passeport. (Les exceptions ;\
celle règle soront indiquées cn cas de besoin, par
les consulats.)

Il «st ù observer que les -autorités diplomatiques
cl consulaires austro-hongroises «ic (délivrent «pas de
visa sans que «le requérant établisse .par des (pièces
officielles le 'but du voyage projelé.

Toute iporsoiinc qui sollicite un visa doit se pré-
senter elle-même A l'autorité compétente, «n appor-
tant deux pMographies identiques ft celle qui est
collée dans le [passeport. '

Enfin, lorsque le domioilc du roqueront doil faire
règle i>oiir établir quelle est fcautWt* 'compétente
pour «délivrer «le visa «t (flic te requérant n 'est .pas
connu, 11 «dnvra fournir une allestaBon officielle de
domicile.

A R M É E  SUISSE

Un soldat tué
Lundi , un soudai du train des mitrailli-m-s csl

tombé sous les roues de «on voliiculc. II a suc-
combé mardi à ses blessures. Le corps a tle
transféré , hier uiatin, A Ilorgen (Zurich), où ha-
bitent les pairenls de la victime.

CANTONS
BEBNB

Pour l'enfance mullieitreusc . — A Berne a cu
lieu, soas t<; patronage dc M. îlecwppct , prési-
dent dc la Corifédéralion , une vente 'de « .petites
fleurs > au profit de l'enfance malheureuse du
canton. Elle a produit 20,000 fr.

VALAIS
Sous-officiers. — Une section valaisanne de

la Sociélé des sous-officiers vient "d'être fondée.
"Dans une réunion tenue mardi , les slaluls

onl iléfinilemeftt adoptés. La section 'aura son
siège alternativement à Sion et il Martigny.

NOUVELLES F I N A N C I E R E S

L'industrie électrique
L'assemblée des actionnaires des Forces motrices

bernoises a approuvé la distribution d'un dividende
de 5 'A % pour l'exercice 1915, sur le capilal-acliom
de 16 millions.

«A clé nommé administrateur IL Scheurer , con.
\W\êt ît'.F.t»!

Mise en garde
l'n communiqué dc la Sociélé fiduciaire suisse d<

Bâle met en garde le public contre des pTospcclus
émanant de 17.'conomia popolare, sociélé anonyme
de Lugano, prospectus qui sont actuellement -répan-
dus dams le (public pour l'inviter ù conïier des fonds
il l'institut cn question. Certaines circulaires mea.
donnent que VEconomia poplare se soumet au cun-
trôle périodique de la Société anonyme fiduciain
suisse, a Baie. Celte nouvelle est fausse.

TRIBUNAUX •
, . -;r;

Un employé malhonnête
La cour d'assises de Berne a conldamné à deux ans

el demi de réclusion el aux frais un ancien employé
de la légation suisse à Borlin, du nom de Ruh , pour
détournements de .sommes destinées à secourir Ici
Allemands en Italie.

Calendrier
VENDREDI 9 JUIN

Saints l'imiE ET ','!:i.i(ii;.v. martyrs
Ces deux saints élaient frères et s'animaient uni

tuellemeut à la pralique des vertus chrétiennes. Ui
souffrirent ensemble le martyre étant déjà avancéi
cn 3gc. t

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœur.mixte de Saint-Nicolas et orcheltre A cor-

des. — Ce soir, .jeudi , 4 8 .Y, h., répétition générait
pour la Pentecôte : messe de Filke.

Société de chant « La Mutuelle ». — Répétitioi
ee soir , jeudi , à 8 '/• h., 4 la Brasserie Pëiei
(Messe pour la Pentecôte).

Société fribourgeoise des sciences naturelles. —
Sétnoe, ce aoir , jeudi, i 8 X h., à l'aa'ditoire de
géographie, Faculté des sciences.
1 Club al pin , section Moléson. — La course an Groi
Vanil Carré est remise à la qniozaine. Klle-se fera
le ii j u i n , et la séance .précoasollative aura lieu le
21 , 48 X h. du aoir , au local.

Mànnerchor. — H e u t . ' kelne Uebuog.

BTJLLETIH MÉTÉOROLOGIQUE
Su B juin

BJLKOMftTB» ¦ ¦
Mai |~2| 3] l| 5] t[  7| g| Juin

«6,0 Si |-| 7»,C
1*0,0" §- ', Ë§- 7iO,0
715,0 §_ ! |- 716,0
710,0 'E. '.,:, , ; &• 710,0
Moy. «. i. |'.| «a- .Moy
705,0 =- | .. ... =- 705,l>

7S6.0 =_ |-| 7»,C
720,0* §_ ': =§- 7iO,0
715,0 §_ ! |- 716,0
710,0 'S. ' .:, , ; &• 710,0Moy. -» i.l „; a— Moy
705,0 =- I 11 M ||. §- 705,0

665,0 §- JU j j j . §- «»5,0
690,0 I" Il Illi II! Ill III Illi §" fi90,°

THKHilOBÉTBK Q.'
Mai i 2| j j  ï] E>) 61 7 6| ' Juin

8 h. m. 16 12 )S « M )3 lt 8 b. m
1 h. S. 16 19 14 b 10 15 13 I h .  fl.
8 h. 8. t* 18 10 7 t3 14 8 h. 3.

. ' HUMIDITE
8 h. m. I Soi tC.  761 ne Ct 81 81 8 h. m.
I h. S. 81 8t 7S 81 88 75 81 1 h. 5.
8 h. s. I 69. 611 78' tC f6 75 8 h. s.

TEMPS PKOpABLU
dans la Bnlase oooldentala

Zurich. 8 juin midi.
Le ciel va s 'éclaircir  lanternent .  Pluio

d'orage, au Jura. Température normale.



FRIBOURG
HUllalre

Lcs huit compagnies de nos bataillons d'élite
mobilisées mardi nous ont quittes ce malin, pour
la région fronîîèr'c, par «trains spéciaux. Lc pre-
mier convoi est parti S 7 h. -10, emportant les
huuiuics des bataillons 16 cl 10, Une heure .plus
tard , parlait un deuxième train, emmenant Jes
deux compagnie*, du bataillon 14 el le «train des
Six « ¦ | «  « , ;n i : - - mobilisées du 7' -régiment. A
11 li. lt enfin , le troisième convoi, chargé des
soldats el tlu irain «les deux compagnies du ba-
taillon 17, quit tai t  notre gare.
: L'n assez nombreux public a assiste au dépari
des trains militaires.

L'impression que laissent les soldats qui vien-
nent cle nous quitter est excellente. Leur tenue
a élé au-dessus de toul éloge. Les iteux qui les
ffteompugnent dans teur nouvelle campagne n'eli
son! que plus chaleureux el plus sincères.

w * * *
A peine arrivées à destination, les unités di

Iroupes mobilisées prendront possession des can-
tonnements occupés jusqu'ici par les compa-
gnies levées ii y a trois mois. Colles-ci renlreronl
là nuit prochaine, celles du 15 ct shi 16 ft 9 h. 02,
celles du 14 , avec le train des bataillons, à
li h. 05, et celles du 17, à 1 h. 37 duinatin.

Comme pour les précédentes déombilisalions ,
ces Iroupes Testeront trois ou qualre jours à
Vriihourg, et elles recevront, cetle fois-ci, le.
nouvel uniforme. Ou croit que le Uccnciemec.'.
aura lieu mardi prochain.

Poar les prisonnier» «lo guerre
L'Office international d'expédition de vivre;

et nétonienls aux prisonniers de guerre nous
s.c.mn_s\in«jue :

La mesuirc concernant l'interdiction des colii
individuels de pain aux prisonniers français cl
belges en 'Allemagne, ayant élé rapportée, J'Officc
accepte ù nouveau tous les envois de pain ù
destination de ces prisonniers. 'Quant aux expé-
ditions des autres pays belligérants, elles res-
tent autorisées comme par le pas^.' .

iL'Clffiicc adresse de vifs remrtciements aux
homircuses personnes qui ont fait écho à son
txpcial concernant les emballages ; c'esl loujouirs
avec reconnaissance qu 'il acceptera ies carions
qu 'on voudra bien lui envoyer. . . '.'. .' , i

Concort da Cbœar mixte
de SalntVfflcoIas

Le concer: religieux donné, cn la Collégiale .
la semaine dernière, par lc cheeur mixte de
SainD-Nicôîas a élé d'une 'très bonne tenue.
'Assurément, on ne s'attend pas à ce que nous
n'ayons dc remarques à faire sur aucun jioinl
el 'que nous déclarions tout parfait , mais il y a
lieu de bien relever les qualités manifestées à
celle audition.

Les pièces d'orgue, notamment le Liszt et le
Ileger, ont fait .voir;"une-fois de plus , les im-
menses icssourccs du grand orgue tic Sainl -
Nicolas ct sa poésie pénétrante ; la rcgislralion
fui extrêmement variée el l'exécution très nette
ci agréable. Les accompagnements des solistes
Cl (lu checur onl élé bien compris et discrets ; à
église pleine, ils peuvent même, dans certains
passages, êlre encore plus en vedette, sans nuire
au eliani. Le concert élait donné au profit dc
l'orgue, el celui-ci a éloquemment plaidé sa pro-
pre cause.

L'air de Mcndelssohn « Roi des cieux » a «été
chanté avec un bel accent d'austère piélé, par
la toujours si dévouée M™ de Goltrau. Aucun
mol n'a échappé à l'auditoire , el l'impression en
a été celle d'une exécution très juste , calme el
sincère.

D'après Hc programme, lc second «soliste élait
M. il. Sleinauer qui nous a détaillé, c'est le mot,
avec goût , nohlesse et chaleur, un air , façon
choral, de J.-S. Bach. Celte sorte <lc musique,
sobre dc ligae, sans .grand éclat , est de grande
valeur, alors même qu'ollo nc recherche aucun
effet ; de plus, elle est pénible et difficile :\ bien
exécuter. Notre ténor s'en est tiré tout à son 'hon-
neur , avec unc voix souple, soutenue d'on tim-
bre très viril ct d'une discrétion de bon aloi.

L'œuvre posllromc de Ch. Gounod e «Repen-
tir > est une belle page ; elle a été dotée, par
un autre musicien, d'un arrangement pour di-
sons instruments, mais il nous paraît presque
que la forme la plus avantageuse soit pour so-
prano et orgue seuls, Ce n 'est pas ù dire que lu
partie de violon n'ait élé donnée avec beaucoup
tic brio el de grâce par M. L. Von der Weid. Le
bel fidagio religioso de A. Becker a d'ailleurs
pleinement et longuement mis en valeur les
<|ualités du violoniste. M"10 Mcyer-Morard u
fait admirer, one fois de phis, sn voix ample,
sonore, 1res vibrante , mais au timbre veloulé,
dans les phrases sentimentales, mais d'une piété
sincère de Gounod.

L'orchestre à cordes a fait entendre de beaux
sons flûtes ; il a été inégal, quoique suffisant ;
l'offertoire dc Fiike a élé sa meilleure pièce ;
dans le psaume CL de Frank , il a élé plulôt
fin peu lorne. La conclusiion de 3'hyrono tic
Kammerlandcr n 'a pas eu lout l'ensemble dési-
lâ-ble et semblait, comme te Frank d'ailteurs,
pouvoir rendre plus et mieux . Ces petites restric-
tions n'enlèvent rien au mérite des exécutants.
. (Le ohœur dc .Sainl-Nicolas possède un registre

tl'alio el de soprano remarquable par le «timbre.
Constatation asscii irare, on pourrait , par-ci, par-
là , désirer plus de discrétion «dans l'alto, notam-
ment dans la conclusion du De Profundis de
Rherûberger.
' Celte suporbe pièec, insuffisamment préparée,
croyons-nous, par tes voix d'hommes, s'esl res-
sentie: dc cejg. _ ll .va ite soi qu 'un chanteur par
Kop préoccupé de '.'«exécution matérielle dc sa
partie ne peut pas encore y mettre beaucoup
de ce qui fail -Mme d'une partition el sa beaulé
artistique, surlout quand il s'agit d 'une musique
du style de l'admirable Joseph Jilicinberjer. Une
anxiété tangible planai! sur le tout, el pourtant

celle pièce, à capetla, a produit encore , tant
elle est belle, une grande impression.

Dans l'offartoire de belle allure «le Filike, le
doucereux hymne dc Kammerlander, le chaut
il î'U de beaux moniènâ ; plus de noblesse, plm
de souci de l'émission, «surlout dans les notes
lismles des bassistes, voire même plus de pro-
portion enlre les Voix seraient à .souhaiter en-
core.

La dernière pièce au (programme, le
psaumec CL du maîlre français C. Frank , n pro-
duit «un bel dffcl , quoique ce soil là surtout que
nous ayons à faire le plus dc .restrictions, lou-
chant surtout .rinl 'eqptëlàtibn. Il ,-esl possible que
ce soit opinion persoimelic, mats îl 'nous a sem-
blé qu'il n'y a pas cu assez, quoiqu'il y cn ail
cu déjjA, dc grandeur, de majesté, 'de coloris , dans
le rendu de cette .'partition, loule d'intentions
artistiques 'discrèles ù deviner, d'harmonies dé-
licates à mellre en valeur, de finesses .de ryth-
mes ù ne pa* oublier ou à nc pas exagérer. Bref,
une élude .plus approfondie de l'œuvre eût donné
encore ; une interprétation moins lourde, plus
consciente de.s gracieux el nombreux détails.
passés, quelques-tins, inaperçus, Je celle compo-
sition de l'ancien organiste de Sainte-Clotilde â
l'axis.

Encore line fois, cos remarques, bénignes, ne
diminuent;pas le usante du chœur, mais elles
peuvent lui indiquer une voie A poursuivre pour
arriver, comme c'est son désir , ii des exécutions,
lant dlâglisc que de coneei l , de plus en plus
parachevées, prouvant qu'il mei, lui et son si
méritant directeur , M. A. Galley, son idéal tou-
jours, toujours ©lus haul, tf. B.

Accident mortel
Un biep triste accident a coulé la vie, fina

après midi , mercredi, à un honorable père dc
famille de noire ville. SI. Christophe Thalmann ,
demeurant avec ses enfanls, à la Planche supé-
rieure, avait quitté la maison, vers 2 heuers,
pour aller faire unc promenade. Selon une chère
habitude, il gravit le chemin de Lorette, fit une
brève visite û la chapelle, puis , passant par lc
Breitfeld , il voulut gagner le Barrage par le sen-
tier qui descend derrière le château. Il s'entre-
tint quelques minutes avec SI. -Galley, jardinier
du Ilreilfeld . nui te vit bientôt s'engager dans le
sentier du Barrage, laie centaine de pas plu>
bas , SI . Thalmann dul faire un faux pas su«
l'herbe mouillée, glisser et lomber le long des
fadaises à pic de la Sarine. Après avoir rebondi
sur une arête de rocher , il vint s'abîmer dans les
eaux dc la rivière, d'une hauteur île cinquante
mètres. Cela devait se passer vers 3 heures. Une
demi-heure plus tard , Sf. Fernand Grand, pein-
tre, passait avec sa barque un peu en amont de
l'usine, -lorsqu'il aperçut un corps que le courant
de la Sarine culminait. Après bien des efforts ,
SI. G. réussit à amener le noyé sur un petit Ilot,
prè-, du pylône de téléféragé. La préfecture fut
avisée, ainsi que SI. le docteur Buman, ct, après
les constations légales, le corps-de SI. Thal-
mann élait ramené auprès des siens, don; la dé-
solation faisait peine ù voir.

SI. Christophe Thalmann Jouissait , cn effet,
d'une tranquille siluation,' qu'il s'était acquise
par son travail et sa sc&rié'.é. Employé depuis
plus de quinze ans comme maçon dans l'admi-
nistration des Eaux Ct -Forêts, il y était consi-
déré comme un modèle de travailleur. Excellent
père de famille et chrétien éprouvé, il jouissait
de l'estime dc tous les gens de bien. Le souvenir
dc ses bons exemples sera la consolation dc ceux
que sa mort soudaine «laisse dans le deuil ct Jes
larines. , - .-• .

Si. Christophe Thalmann avait 04 ans.

, I»e pèlerinage , . . , , .
¦a Knln t - t 'ruei i i x de Belfaux

jLe «pèlcr'mage annuel au crucifix miraculeux
dc Belfaux aura lieu , comme les années précé-
dentes, demain, vendredi, 9 juin. Dès 5 heure!
du matin , des confesseurs seront i la disposition
des pèlerins. Siesses A 5 % h., 6 h., 6 'A h. el
7 heures. Oïfice so'cnndl avec, sermon à 8 ?» h.
Exercices cn .l'honneur du SainUCrucilix.

* * *
La dévotion au Saint-Crucifix de Belfaux re-

monte à "année 14*$. Cette année-», ilelglise
fut inccnidïéc, -mais le crucifix cn bois, ..lalanl
du XI mo -siècle , alors-placé ù «l'entrée du chœur,
fut , ainsi que l'atleste Mgr de Sfontfcrrand , évê-
que de Lausanne, frésen'é des flammes «pat mi-
racle. Le Souverain Ponlife Ciléinent V, en 1675,
érigea une confrérie en l'honneur du Sainl-iCru-
citix de Banaux, et la dota de nombreuses indul-
gences. Le pape Fie VJ , en 1783, accorda unc in-
dulgence pîénière il tous ceux qui visiteront
l'église de Belifaux un des « bons . vendredis »,
c'ast-à-dirc les vendredis cnlirc Pâques et la
Trinité.
.. Ipieu s'est plu , te long des âges, rt sc plaîl
encore, de nos jours. à .récompenser par de nom-
breuses faveurs la piélé des fidèles envers le vé-
nérable et antique crucifix de Belfaux.

Remcrclenienta
On nous écrit :
Un groupe de pionniers télégraphistes fribourgeois,

par l'entremise dc votre honorable journal, tient à
transmettre ses chaleureux remerciements à la Mai-
son Grosch et Grcétf , à Frihourg, pour l'empresse-
ment ct l'amabilité qu'elle a mis à lui envoyer des
guirlandes el des écussons, afin dc décorer un poste
frontière, en vue de la TCI&VC.

; : Un groupe dc pionniers télégraphistes
', fribourgeois .

Statistique hôtelière
.Nationalité «t nombre de personnes descendues

dans les hôtels et auberges «le la ville dc Frilwurj
durant la semaine du 21 au 28 mai: Suisse, 311
Allemagne, 30 ; Angleterre, a ; Autriche-Hongrie, 1
Amérique, 1; Afrique, 8 ; . «Belgique, 12;. .Suède , 1
Espagne, 5 ; Franoe, 102 ; «Italie, il ; Russie, 2.

Tolal; 506.

Montbarry-Ies-Baïns
ea Gray*r *y f gare : Le Pâquier., Oayerl dèa le
18 juin. Prix modérés, Prospectas illustré. 2619

NOUVELLES
La bataille ; dc ; If erdun

Paris. 8 juin.
(Havas.) —• Les Allemands ont annoncé hier

dprès midi,, dans leur communiqué, que le forl
dc Vaux élail tombé dans lotîtes ses parties en-
lre leurs mains depuis la nuit du 0 juin. ,

L'ouvrage avait élé pris d'assaut pariiéltemcnt
dès le -2 'juin , par «un régiment d'infanlcrie dc
l'aderbocn , appuyé par un bataillon de pion-
niers. Les troupes de Westphalie, dc Lippe et
dc la Prusse orientale auraient achevé ensuite
dc l'occuper.

Le communiqué français de II heures précise
dc son côté que, lc 7 juin au malin , le fort de
Vaux nous appartenait toujours, mais que, de-
puis lors , la violence du bombardement a em-
pêché la liaison qui cflt permis d'êlre fixé sux
le sorl de la garnison, dont l'héroïsme passera
ù la postérité .

Demain , sans doule. nous saurons la silua-
tion définitive, mais cn supposant même comme
un fait acquis dès maintenant lu prise du fort
de Vaux , celte nouvelle n'est pas de nalure
alarmante.

Le fort de Vaux, ou pius exactement ce qui
a été le fort dc Vaux, a cessé depuis longtemps
d'être cuirassé, comme le disent avec orgueil les
Allemands. Les avalanches de mitraille ".'ont ré-
duit en un auias de ruine-» glorieuses. La Ga-
re/le de Cologne du 4 juin le reconnaît d'aîl-
leuT» tC-le-même.

D'au 'jre pari, cc résultat a dû coûter fort cher
à l'ennemi, comme le prouve Ja diversité des
unilés engagées devant la position pendanî unc
semaine de lutte presque ininterrompue.

ILes .Sacrifices cïroj'abtes que les Allemands
ont consentis ne sont pas en rapport avec les
avantages obtenus. Le fort dc Vaux -n 'élail plus
pour nous qu 'un observatoire qui nous donnait
des ru^s dans la .profondeur des lignes alle-
mandes. Aux mains de l'ennemi, il le laissera
impuissant à «rendre Verdun.

L'exemple du fort de Douaumont , que tes Al-
lemands ont tenu -trois mois sans I>ou-
voir en tirer parti, prouve surabondamnienl
l'importance toute relative qu'il convient, dans
la guecre actuelle, d'attacher à la possesioa de
positions de ce genre.

Les critiques aïemands, nolamnnenl celui de
la Gazelle de Cologne, déclarent d'ailleurs qu 'il
est indifférent que les Français tiennent ou non
les ruines du fort de Vaux .

En effet, la prise du fort nc peut donner à
l'eunemi que l'extrême pointe du mouvement de
terrain donl la possession entière sente porl;,
car , seule, elle lui permettrait d'attaquer la col-
line qui porle, près de la cote 388, le. fo r l  de Sou
Villc, soutenu lui-même »ù l'est par 1e fort dc
Tavannes.

Les deux/forts battent de leurs feux croisés k
terrain ù .conquérir, qui sera encore 5e lombeau
de plus d'une division allemande.

L'adversaire se trouvera donc, derrière le forl
de Vaux , en présence d'une zone défensive de
premier ordre lanl par la configuration du ter-
rain boisé ct accidenlé, que par l'aménagement
de puissanls moyens dc défense constitués no-
tamment par la côte de Froide-Terre et Jes hau-
teurs de Souvillc et de Tavannes.

Comme, dans la guerre de positions incrustées
au terrain , chàipic pas cn avanl demande dei
semaines ct qiie les Allemands avancent pai
bonds de 300 mètres au maximum, il leur fau-
drait plusieurs mois avant de forcer celle posi-
tion, derrière laquelle s'en trouvent d'autres
semblables, qui seront disputées avec autan!
d'énergie.

Qui sail d'ailleurs si , avanl d'arriver à la der-
nière élape, certains événements ne surgiron!
pas qui changeront la face des choses ?

Là bataille navale
de la mer du Nord

Berlin, S juin.
Officiel. — Du côlé anglais, on tente officia-

lcuncnt, dans des télégrammes de presse officiels
el non officiels , et dans des allégations répan-
dues par tes missions anglaises en pays neutres ,
«le contester la .grande défaite subie par les An
glai-s dans «la bataille navale du 31 mai et d'éveil-
ler la croyance que la bataille a élé couronnet
de succès pour les armes anglaises. C'est ainsi
que l'on .prétend que la flotte allemande a éva-
cué te «champ de hataiUe, tandis que la flolt:
anglaise es\ esl sesïëc raaiteesse .

iA ce «ujel , on élabùt «ce qui suit':
•Fendant la bataille , te gr&s anglais a élé. daus

la soirée du 31 mai , contraint par des attaques
réilénées et efficaces de nos fteltillcs de torpil-
leurs , à taise vtflle-ifacc, el, depuis, il n 'est plus
revenu en vue. de. nos forces combattantes.

iEn di'jpit dc sa rapidité supérieure el de l'ar-
rivée d'une csOadre anglaise de vaisseaux de li-
gne composée de 12 navires venant du sud de
la mer du Nowfc il n'a lente ni de reprendre
contact avec nos farces combattantes afin de
poursuivre la balaille, .ni dc s'unir avec l'escadre
précitée pour anéantir l'cscazlrc aT-emandc.

Quant à l'autre assertion anglaise, suivant la-
nuelte la flolte brilannlique a tenté en vain de
rejoindre fa flotle allemande en tuile , afin de la
battre avant qu 'elle eût alleint sis points d'ap-
pui, elje est cn contradiction avec la déclaration ,
prétendue officielle, d'après laquelle l'amiral Jel-
licoe serait arrivé twee &a grande flotte. Ce
1er juin dtijil, au point d'appui de Scapa-Flosv
(ilcs Orcades) , éloigné dc plus de 300 milles du
théâtre du combal.

Ainsi les nombreuses f lolliltes de torpilleurs al-
lemands envoyés après la balaille en vue d'une
alîaque de .nuit vers Je nord , sur le théâtre idu
combat.livré pendant la journée, n'ont cn effel
rien rencontré du gros anglais, malgré teurs ac-
tives fecherc-hes.

Kos torpilleurs pnt plutôt ou,, à .ce motueiit,
l'occasion de sauver un grand nombre d'Anglais
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provenant de divers vaisseaux et embarcations
coniés.

Une aulre pteuve Au fait contesté par tes An-
glais, de la participation de toute la flotle bri-
tanni que de combat à la bataille du 31 mai, se
Irouve dans la crrconsl3nr? que te communiqué
tle l'Amirauté anglaise lin-même désigne le Mari-
borough comme mis hors de combat

_Hn outre. le l" juin, un de nos sons-marins
o aperçu un aulre navire dc la classe Uon-
Duke, qui , gravement avarié, se dirigeait vers
la côte anglaise. Les deux navires prénommés
ff'-parlienoent au gros anglais.

«En vue de diminuer la portée 'du succès tC-
îeniaml , on altribuc. en oulre, dans la presse
anglaise, la porte de nombreux vaisseaux anglais
à l'etfet des mines, des sous-àiarins et des diri-
geables allemands.

Contrairement à ces assertions, nous 'déclarons
caléjoriquement que noire flotte de haute mer
n'a employé iri des mines qui, soit dît en pas-
sant, auraienl pu être toul aussi dangereuses
pour notre flotte, ni des sous-marins.

Des dirigeables allemamds ont élé utEisés uni-
quement te 1" juin, et exclusivement dans un
but d'exploration.

«La victoire allemande a é!é remportée grâce
à un habite commandement et à l'efficacité d.v
notre artillerie el de nos torpilleurs.

Il ol établi maintenant que les pertes lolales
des forces allemandes de haule mer, pendant les
combats du 31 mai e: du 1er juin et les jours
suivants sont les . suivantes : 1 croisenr dc ba-
laille, 1 ancien vaisseau de ligne, 4 petits croi-
seurs, ô torp illeurs.

Sur ces pertes, on avait déjà annoncé comme
coulés dans les précédents communiqué* offi-
ciels, te Wiesbaden, lancé cn 1905,- l'Elbing, te
Frauenlob.lc Pommcrn elles torpilleurs.

Pour des motifs militaires, on s'est abstenu ,
jusqu 'à maintenant, d'annoncer la perte des
vaisseaux Lùlzow el Roslock.

Pour prévenir dc fausses interprétations de
celle mesure et surtout .pour lutter contre la for-
mation des-légendes anglaises sur d'énormes per-
tes subies par nous, ces motifs doivent mainte-
nant être écartés. Les deux navires onl élé per-
dus alors qu 'iss se rendaient au port où ils de-
s'aient êlre réparés, après l'échec des tentatives
destinées à maintenir sur Teau les navires jjTa-
vemenl avariés. Les équipages des deux navires,
y compris les blessés, ont élé sauvés.

Tandis que la liste des pertes allemandes ;se
Irouve ainsi close, i! y a des indices sûrs alles-
lanl que les perles anglaises réelles «ont sensi-
blemen: plus élevées qu 'elles n'onl été établies cl
publiées.

De la bouche (le prisonniers anglais, nous sa-
vons que, oulre le Warspitc, le Princess-Royal et
le Birmingham, onl élé aussi anéantis.

Suivant des informations dignes de foi, te
grand croiseur de combat Marlboroagh a aussi
coulé avant d'atteindre le porl.

La balaille de haute mer dii Skagerrak à été
et demeure une victoire allemande, ain-i qu'il
résulte déjà du seul fait que, même cn ne pre-
nant pour base que les -pertes de vaisseaux
avouées de source officielle, une perle totale de
60,720 tonneaux de navires de -guerre aÛemahds
correspond à une perte de 117,750 tonneaux an-
glais.

Londres, 8 juin.
Havas. — Le commandant Chiusek Shimura,

de la flolte japonaise, a péri si bord du croiseur
Queen Mary.

A la Chambre Italienne
Rome. S juin.

Stefani. — Après deux jours de débats sur
les motions Turati el consorts sur l'intemeraenl
des citoyens suspects, la Chambre, à la demande
dc M. Salandra, a repoussé, à l'appel nominal,
par 211 voix contre «15, la motion Turati blâ-
mant  le gouvernement pour les mesures prises
contre les Italiens soupçonnés d espionnage.

Borne, 8 juin.
PaTmi les 45 dépulés qui ont voté contre te

minislère, A propos de la molion Turati, figu-
rent les socialistes indépendants ct deux chré-
tiens sociaux : MM. Miglioli ct Ciriani.

11 y a eu 13 abstentions, dont 9 de dépulés
catholiques, parmi lesquels MM. Meda, Sode-
riiii . Nava.

Rome, 8 juin.
Hier , le député chrétien social Miglioli, ayant

voulu développer son interpellation sur te cas
dc la mise à la retraite du général Rrusati,
M. Salandra le pria de n'en rien faire. M. Mi-
glioli ayant insisté, le président du Conseil lui
demanda , au milieu du bruil , s'il entendait con-
tinuer son opposition nnlipalriolique.

Le tumulte croissant, le président Marcora
leva la séanco.

Les parlementaires russes
Borne, 8 juin.

Stefani. — Lcs parlementaires russes, avec
M. dc Giers , ambassadeur dc Russie, et les mem-
bres dc l'ambassade, sont allés hier matin, à
Montecilorio , où la Chambre a offert iinc ré-
cep tion en leur honneur.

Les parlementaires russes ont élé reçus par
le questeur de la Chambre qui les a conduits
jusqu'au 1er élage, où le président Marcora les
attendait avec le bureau de la Chambre.

Dans la salle de réception se trouvait M. Sa-
landra, les mimislres et -sous-secrélaircs d'Etat
cl de .nombreux parlementaires.

II. iMurcora a prononcé un discours chaleu-
reux , très applaudi.

M. Protopopof lui a répondu et fut aussi très
acclamé.

Enfin , M. Milioukof prononça également un
discours très applaudi .

La délégation, après avoir assislé A une col-
lation et visilé te nouveau palais, a quille le
Parlement, tandis que la foute, massée sur la
place, lui faisail une manifestation enthou-
siaste. . .' •.•.' ,«•

Russie et Bulgarie
ililan, 8 juin. '*

Le Corriere délia Sera dit tenir de source
siire que le grand-duc Michel de Russie »•
arriver dans quelques jours â Riïcarejt , pour, y
inviter la Roumanie, au nom de la Quadruple-
£ntente, à faire unc déclaration «cn faveur des

La guerre en Afrique
Londres. 8 juin.

(Officiel.) — Dans l'Est-Africain. tes apho-
nes britanniques qui ont franchi ki frontière dit
Kyassaland le 25 mai, onl poursuivi jusque
dans Je voisinage de Neu-L'lengule l'cnhemi,
qui s'est replié dans la direclion de TTenga. Nos
troupes se sont emparées de prisonniers, ii
munitions et d'approvisionnements. D'aulre
part, la garnison de -N amena est investie par
les Anglais qui cn ont forcé te cordon dans la
nuit du 2 au 3 juin. L'ennemi a éprouvé de for-
Us perles. I! nous a abandonné plusieurs pri-
sonniers dont un commandant allemand blessé.
Les perles britanniques ont été très faibles au
cours d eces opérations. Les populations :»c-
cueiltenî bien tes troupes britanniques *ur leur
passage. Du côté des Allemands, les soldats et
porteurs indigènes sont démorasilés cl désertenl.

SUISSE
Pour les infirmières lie la guerre

Berne, 8 juin.
Les administrations suisses de chemins de fer

et tes compagnies de navigation onl l'intention
d'accorder, aux infirmières des Etats belligérant
qui arriveront en Suisse pour s'y reposer, la
demi-taxe pour les billets ordinaires. .

Un premier groupe d'une centaine d'infir-
mières doit arriver de France te 16 juin.

Collision
Chouz-de-Fonds, â juin.

Ce malin , vers 8 heures, un auto-camion «t
enlré en collision avec une voiture de tram de-
vant l'usine ù gar. L'axant du tram a élé démoli.
Lc wattman , grièvement blessé, a été transporté
à l'hôpilal.

Un escroc
Saint-Gall, 8 juin.

On a arrêté, à Sankl-Margrelhen , un chevalier
d'industrie, qui se disait « médecin naturel i, él
<îui-a commis pour 15/XW francs d'escroqueries.
Cet individu racontait aux naïfs qu'un trésor
de <8 millions, provenant de -l'empereur romain
Auguste , était enfoui dans un souterrain, prêt
de Bâti?, cl se faisait payer grassement par té*
dupes qui croyaient s'assiiro: ainsi une part d»
1reste. . ;

Chambres fédérales
Berne, 8 juin . \

Le Conseil national reprend l'examen de Ut
gestion au chapitre de Ja Justice. M. Maunoir
(Genève) déclare que les tempéraments appor-
tés par le Conseil fédéral au Code pénal mili-
taire depuis la mobilisation sont insuffisants. 11
est indispensable de procéder au plus lot à des
revisions partietes si l'on veut supprimer ou du
moins atténuer la défaveur qui s'attache aux tri-
bunaux militaires. L'oraleur critique tes minima.
Selon lui, la suppression des tribunaux Militaires
serait unc mesure nuisible cl Inefficace. Ce qu'il
faut , c'est une judicieuse réforme.

M. Affolter (Soleure) déclare que les socialisa
tes ne renoncent pas, malgré les réformes, à de-
mander îa suppression des tribunaux militaires.
M. Pfluger (Zurich) demande la revision dc ia loi
fédérale sur tes conditions <lc droit civil des per-
sonnes établies ou en séjour̂  celte loi entrant en
conllit avec le code civil suisse

Le Conseil (Ici Etats reprend l'examen du
compte d'Elat au chapitre de ^administration
des Postes..(Happorleur .: M. Oabuzzi.)

Monsieur et Madams Jean Thalmann et leor
entant, A Fribour.? ; JI : sdc- co iseItes Camille et Aasa
Thalmann; Msdtmo veuve Mathilde Thalminn-
Scliasflcretsouenfant ; Measieur .«a. - : rc-, Thaliaaon;
Madama veuve Marie Uollaad-Tbalnunn, ainsi que
les famillea parentes et allié ;s oat la douleur ds lai»
Saiti leurs parents , amis et connaîtsances ds U perla

oolocreuss <;-.";' ; viennent d'épronver en U per-
sonne ds

Monsienr Christopîie THALMANN
maçon , employé au.x Eaux et Forêts

Uni regretté pere , beia-pète, araad-père, frère ,
beau-frère, oncle et cousin , décédé acciaectellemeat
le 1 juin, A l'&gs de t* ans.

L'office d'enterrement aura lieu Is samedi 10 juin ,
à 8 r^ b., en l'église ds Saint-Jean.

Domicile mortuaire : Piitncke Supérieure , SU.
C'.t avis tic ut lieu de lettre ds faire part.

i . : . , , .  <R-...lv P- , .

Monsiear Nicolas Chappalley-T&chs ; Madame et
Monaieur Laurent Sacsonnens-Chappalley ; Made-
moiselle Célestine Qiovanca, A Estavayer-le-Lac,
et loutes lea familles parentes. et alliées ont ls
profond regret de laire part t leurs amis et oon-
naisaance» de U perle do^loaieuae qu'ils fisaaert
d'épronver en 1» pertonne de

Madame Lanra CHAPPALLEY
nie Tâche

leur chère épouse, 4nère,~hell«-inére.;belle-sa.or,
tante , nièce et cousine, déeédée à « -Estavayer, 1«
7 juii , dans sa 55™« année, muoie des «aetimeats,
après Une ti«s coarte maladie.

L'ollice d'enterrement aura lieu à Estavayer,
samedi 10 juin , à S « heures du matin.

,̂ .,,,,. ..3,..,i. .e„ ; , , ,„, .



^^Y commence demain vendredi 9 juin, à 8 h. dn matin

5 savons au Lait de Lys
1 boîte avec 3 morceaux excellent savon de toilette
1 flacon Eau de Cologne double et un morceau de bon savon de toilette
]2 douzaines pinces à linge
1 corde à lessive de 10 m de longueur et 3 douzaines pinces à linge
5 paquets d'allumettes ,
5 boîtes excellent cirage pour les souliera
1 brosse à reluire, 1 brosse b. décrotter, 1 brosse à étendre 1
1 boîte de cirage, le tout ensemble . - . - . . •¦ - J
1 grande broBse U îécurer en risette, pour rùettre le manche
1 belle brosse h habits , montée sur une planchette vernie, pour suspendre
12 pendoirs pour habits
1 boîte à lettres avec une boîte « Vernis bronze » pour décorer ou écrire
1 glace taillée biseau , avec bords nickel, système à chevalet ou pour

suspendre
1 bras à repasser couvert de molleton
1 boîte à sel et 1 boîte à farine , en bois , forme tonneau ensemble
1 buffet à épices avec 5 tiroirs et inscriptions
1 bufTet très pratique pour conserver les œufs
1 grande et solide boîte h. sel ou h farine, avec plaque en porcelaine

portât t l'inscription
1 panier a services avec 4 compartiments j  f \  f i r"
1 couteau i\ éplucher les légumes _> easemblfl » U.951 torchon extra solide, avec manche, pour nettoyer les poêles )
1 très grande passoire à bouillon j
1 passoire à tbé * f A Q C
G coquetiers en porcelaine l IDiemb.8 » U.î /O
1 salière et 1 poivrier en verre pour service de table J
1 grand plateau à service en bois dur pour 0.95
1 plateau à st rvice en fer gravé » 0.95
1 carafe à lavabo avec 1 verre et 1 »' 0 951 dessous de plat avec tour nickel et fond en faïence décorée

1 corbeille à Traits ou 1 panier à biscuits
Les deux ge.nres en différentes formes, avec le four àf h O^fp nickel et le fon d en faïence décorée. La pièce w«*F^P

Nous informons le public que cette vente à 95 cent à laquelle notre clientèle est habituée depuis de nombreuses années constitue pour
nou-', dans les circonstances actuelles , un véritable sacrifice. •(R- Les articles mis en vente sont destinés exclusivement à l'usage de notre clientèle.

W Nous refusons toute Tente en gros qui nous paraîtrait avoir un caractère
d'accaparement ou qui serait destinée à l'approvisionnement d'autres magasins !

A TTFlttTTftlff I * ma8°ifi que coffret » longueur 26 cm., largeur 18 cm. A Qr
H i l  JJli XXVli i avec fermoir à clef et superbe décor „ Watteau" pour v/iC/U

Ce lot très remarqusble sera vendu à chaque ' client
achetant en même temps quatre autres lots annoncés ci-dessus 1

VOYEZ
SOS VITRilS

Nos magasins restent ouve-ts tous les jours jusqu'à 8 heures du soir, les samedis et veilles de fêtes jusqu'à 10

pour 0.9B
» 0.95
• 0.95
» 0.95
» 0.95
» 0.95
> 0.95

> 0.95

0.95
• 0.95
• 0.95
. 0.95

)» 0.95
» 0.95
• 0.95
. 0.95
i 0.95

» 0.95

FBIBOURG Eu^?2Lrre

enveloppe contenant 3 douzaines pressions blanches
3 r n noires
1 • baleines sp irales pour cols
1 paquet d'épingles à cheveux 0.95

0.95
1 • d aiguilles à coudre

double-mètre à ressort \
carnet de poche > ,,
différents crayons )  ensemble
grand linge éponge , avec bord rouge et franges
îavttte et 1 morceau de savon de toilette, ensemble
linges de toilette, nid d'abeille, avec bord rouge et franges
brassières en coton pour enfants et 3 bavettes assorties, ensemb
bavettes différentes Les 6 piè
sacoche moderne pour dames
paire de gants longs à jour, noirs ou blancs, pour dames )
magnifique éping le pour jupe j
paire de gants mi-longs à jour, pour dames, et I
paire de gants courts, noirs j
pièce de 4 m. 60 broderie deSt Gall, très large pour jupons et lii
paires de bas noirs , très fins, pour dames
mouchoirs blancs avec ourlets & jour et broderie
boîte contenant 3 jolis mouchoirs blancs brodés et 1 flacon de p
boîte contenant 3 très grands mouchoirs blancs avec superbe bn
boîte contenant 3 mouchoirs tout blancs ou à bords couleurs ,
initiales
magnifi que cravate large à nouer, en tissus soie fantaisie, pr mes

»
sieurs »
i »2 superbes cravates larges, en soie, montées sur système celluloïd

2 cravates à nouer, forme tubulaire, avec un système celluloïd , et
1 porte-billets de banque, ensemble

2 paires chaussettes vigogne, pour hommes, et { ,.
y2 douzaine boutons mécaniques pour pantalons i eD8emb,e

1 tiès joli portefeuille et porte-billets avec un carnet, en noir ou en brun »
12 liens de serviettes g
1 boîte à savon en celluloïd et 1 Bavon de toilette, ensemble

Un très bon fer à friser ou à ondoier
formes à choisir et une Jarope à esprit de vin. gb $%%,

F.nsp .mhln nnnr V « v W

VOTEZ
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heures !

0.95
0.95
0.95
0.95
0.95
0.95

0.95
0.95
0.95
0.95
0.95
0.95

0.95
0.95
0.95

0.95
0.95

0.95
0.95
0.95


